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24 Avril 1961 : 
Le peuple a pris la barre...

P R E M I È R E   L E Ç O N
D ' U N E  G R È V E

R É U S S I E
'EST la gr�ve la plus 
importante que la France ait 
connu depuis la lib�ration ».

Il est difficile de dire que cette affirmation 
est exacte, mais elle revient comme un 
leitmotiv dans tous les titres de journaux et 
elle r�v�le l'impression qu'a pu donner cette 
gr�ve.

Il faut d'abord en conclure que le 
mouvement a eu plus d'ampleur qu'en 1958
et m�me qu'en janvier 1960. C’est que chez 
les militants des diff�rentes centrales
comme chez les travailleurs inorganis�s, le 
climat n'est plus le m�me qu'� ces deux 
dates, l'opinion s'est modifi�e en ce qui 
concerne les gr�ves et les mouvements soi-
disant politiques. En 1958, les travailleurs 
ne savaient gu�re o� ils en �taient. Leur 
opposition � la guerre d'Alg�rie, ils l'avaient 
marqu�e en g�n�ral par leur vote du 2
janvier 1956. Le Gouvernement issu de ce 
scrutin ayant fait la guerre au lieu de la 
paix, s'�tant d�j� livr� aux militaires, la 
paix n'apparaissait plus comme un objectif 
imm�diat. Paris et Alger n'�taient pas 
diff�renci�s par les perspectives de paix 
s'opposant aux perspectives de guerre. 
Restait � d�fendre la R�publique mais la 
R�publique des Mollet et des Gaillard, la 
R�publique des 2 janvier non tenu et des 6 
f�vrier confirm� n'inspirait qu'une 
confiance relative et un enthousiasme tout 
aussi relatif.

En janvier 1960, la situation �tait d�j� 
diff�rente. Ceux qui, auparavant, �taient las 
de la guerre mais laissaient � de Gaulle le 
soin d'en finir par la victoire totale ou par 
la n�gociation � son choix avaient d�j� com-

menc� � comprendre que la n�gociation 
�tait le seul chemin. L'insurrection dite des 
barricades a paru d�j� comme une volont� 
de continuer la guerre � tout prix. Le 
r�flexe populaire fut contre les barricades. 
Mais pour se d�faire des activistes, le pre-
mier mot d'ordre fut d'abord � confiance � 
de Gaulle �. Les n�gociations entre 
centrales syndicales, entre partis, dur�rent 
un peu moins longtemps qu'au 13-5-58, 
mais un peu trop longtemps tout de m�me. 
Quand la gr�ve fut d�cid�e, la partie �tait 
d�j� jou�e. La gr�ve a paru � certains 
comme peu utile, � d'autres comme un 
soutien exclusif au g�n�ral de Gaulle, ce qui 
la rendait suspecte. En avril 1961, la 
situation est de nouveau diff�rente. Malgr� 
toutes les difficult�s, toutes les incertitudes, 
l'action pour la paix men�e depuis janvier 
1960 et men�e principalement � partir des 
centrales syndicales a cr�� un double climat.

Climat d'action d'abord. Les militants et 
les bases syndicales ne sont plus surpris par 
les mots d'ordre concernant l'Alg�rie. Par 
ailleurs, l'ensemble des attitudes du 
pouvoir, les alternatives d'avanc�e et de 
recul sur le chemin de la n�gociation, ont 
convaincu beaucoup que la paix devait �tre 
arrach�e par une action continue.

Climat d'unit� ensuite. L'unit� a subi de 
nouveaux accrocs au cours des mois 
pr�c�dents. Il y eu notamment ceux du 27 
octobre. Il y a les durcissements commu-
nistes. II y a les manœuvres anti-
communistes inspir�es par la S.F.I.O. 
Malgr� cela, il ne fallut que 24 heures pour 
obtenir un mot d'ordre de gr�ve unique. 
C'est que la n�cessit� de l'unit� appara�t 
nettement.

C'est pourquoi cette fois-ci la riposte 
populaire est arriv�e vite. C’est pourquoi 
elle a �t� cet important premier 
avertissement. C'est pourquoi elle a 
contrast� avec le d�sarroi d'un gou-
vernement � qui il a fallu trois jours pour 
mettre au point un minimum de ripostes 
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coh�rentes.
L'unit� r�alis�e inspire une autre 

r�flexion. Ce n'est pas par hasard si de 
meilleurs r�sultats ont �t� atteints dans des 
villes comme Nantes, Saint-Etienne, 
Grenoble, Clermont-Ferrand. C'est que 
dans ces villes, il existe depuis des mois des 
cartels intersyndicaux agissant au plan de 
l'Alg�rie comme au plan �conomique. Cette 
collaboration des syndicats, coordonn�e par 

les directions syndicales, se r�v�le ainsi la 
forme permanente d'unit� qui permet non 
seulement une action plus efficace, mais qui 
donne son poids � cette action. Les direc-
tions syndicales, les travailleurs de ces 
d�partements sont aguerris � l'unit�, parce 
que les cartels ont r�alis� la permanence de 
cette unit�.

Notons que nos camarades du P-S.U. ne 
sont pas �trangers � cette situation.

Dans toute la France, la journ�e de lundi a �t� marqu�e par les multiples manifestations des forces 
populaires. L'ampleur de ces d�monstrations est sans commune mesure avec celles que provoqu�-
rent les coups de force pr�c�dents (13 mai 1958, 24 janvier  1960).

Cette fois-ci, ce sont toutes les couches de la population, les secteurs les plus vari�s de l'opinion 
publique, qui ont r�pondu massivement � l'appel des organisations d�mocratiques, politiques et 
syndicales. Ouvriers, �tudiants, fonctionnaires, employ�s, professeurs, instituteurs, ing�nieurs, 
techniciens, agents de ma�trise, commer�ants, etc..., se sont retrouv�s pour manifester leur volont� 
de r�sister sans faiblesse au putsch militaire, mais aussi, comme le montre la quasi-totalit� des 
r�solutions, tracts et appels publi�s, pour d�noncer la faiblesse et la complaisance coupables du 
Pouvoir.

Dans presque tous les d�partements, l'importance de la r�plique populaire a �t� marqu�e par un 
�largissement de l'�ventail politique des organisations qui particip�rent au mouvement. De nom-
breuses municipalit�s se sont jointes aux manifestations. Les unions d�partementales de la C.G.T.-
.F.O. n’ont pas craint, souvent, de rencontrer les d�l�gu�s C.G.T. pour d�cider avec eux des actions 
communes, permettant ainsi de r�aliser dans de nombreux d�partements l'unit� syndicale la plus 
compl�te. Au plan politique, Radicaux, S.F.I.O. et P.C. se sont r�unis autour du P.S.U. pour donner 
le maximum de puissance � la riposte populaire.

Si, devant la menace fasciste, l'unit� syndicale et politique la plus large possible n'a pu se r�aliser 
sur le plan national, o� les exclusives des �tats-majors prennent encore le pas sur les enseignements 
pourtant accablants des derni�res ann�es, du moins, s'est-elle effectu�e la plupart du temps � 
l'�chelle du d�partement, de la ville ou de la commune, r�pondant ainsi aux vœux des masses popu-
laires. L�, on a su faire face aux n�cessit�s du moment et rel�guer au rang des accessoires les 
vieilles querelles d�pass�es et paralysantes. L'exemple ainsi donn� est valable pour l'avenir et dans 
d'autres domaines.

En province...

A L P E S - M A R I T I M E S
La gr�ve a �t� g�n�rale dans tout le 

d�partement. Les 100.0(10 salari�s ont suivi le 
mouvement. Un meeting de 10.000 travailleurs 
s'est tenu � NICE.

A R D È C H E
• PRIVAS : A l'appel des organisations 

syndicales et politiques (P.S.U., P.C., S.F.I.O., 
plus de 1.500 personnes se sont rendues � 
l'H�tel de Ville o� la municipalit� s'est jointe 
aux manifestants.
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A U B E
A l'appel de la F�d�ration du P.S.U., une 

d�claration commune a �t� publi�e par les 
organisations suivantes : P.C., P.S.U., S.F.I.O., 
radicaux, C.G.T., F.O., C.F.TC. F.E.N., M.L.O., 
Association d�partementale des officiers et sous-
officiers r�publicains.

B A S S E S - P Y R É N É E S
Appel commun � la population lanc� par 

C.F.T.C., C.G.T., F.O., F.E.N., S.N.I., S.N.E.S., 
S.N.E.T., P.C., radical, S.F.I.O., P.S.U., M.L.O., 
A.R.A.C.

Rassemblement de 1.200 personnes � 
BAYONNE et d�l�gation � la Pr�fecture.

B O U C H E S - D U - R H O N E
200.000 ouvriers et employ�s ont  cess� le 

travail. La m�tallurgie a d�bray� dans l'unit� 
(C.G.T., C.F.T.C., F.O.), et envoy� une d�-
l�gation � la Pr�fecture. D�brayages et 
rassemblements des dockers, employ�s 
municipaux, traminots, �tudiants, etc..

C A L V A D O S
• A CAEN : deux kilom�tres de cort�ge :  

15.000 manifestants.

C H A R E N T E - M A R I T I M E
Des Comit�s de vigilance ont �t� constitu�s 

dans toutes les villes � l'initiative du P.S.U. : LA 
ROCHELLE, ROCHEFORT, SAINTES, 
ROYAN, LONZAC, etc.

A ROCHEFORT : un appel commun a �t� 
diffus� dimanche sign� par : P.C., S.F.I.O., 
P.S.U., radicaux, C.G.T., F.O., C.F.T.C., et les 
syndicats d'enseignants.

C H E R
Un Comit� d�partemental antifasciste 

permanent a �t� constitu� avec : L.D.H., C.G.T., 
F.E.N., S.N.I., P.C., P.S.U., S.F.I.O., et le Comit� 
de paix.

C O R S E
La gr�ve a �t� suivie � 100 % Important 

meeting  �  AJACCIO.

C O T E S - D U - N O R D
• SAINT-BRIEUC : 10.000 personnes �taient 

pr�sentes au meeting organis�. Un comit� de 
vigilance a �t� constitu� groupant  le P.C., 
P.S.U., S.F.I.O., C.G.T.,  CF.T.C., F.E.N., S.N.I., 
etc..

D O U B S
• SOCHAUX : � l'appel des trois syndicats 
(C.G.T., C.F.T.C et F.O.) 18.000 travailleurs 
ont d�bray�.
• BESAN�ON : 4.000 manifestants.

E U R E - E T - L O I R E
• DREUX : le Conseil municipal � l'unanimit� 

(Com., Soc et Rad.) a demand� la formation et 
l'armement de milices populaires.

F I N I S T È R E
Un Comit� d�partemental d'Action 

antifasciste pour la d�mocratie et pour la paix 
s'est constitu�, groupant P.S.U., P.C., L.D.H., 
C.G.T., C.F.T.C, F.E.N. Ce titre a �t� repris au 
stade de l'arrondissement, de la localit� et de 
l'entreprise.

20.000 personnes  ont d�bray� et manifest� � 
l'appel des sir�nes � BREST, 3.000 � 
QUIMPER, 800 � MORLAIX, etc. A 
CONCARNEAU: arr�t de travail � 100%.

G A R D
• ALES : un Comit� de vigilance s'est 

constitu� groupant les organisations politiques 
et syndicales suivantes: C.G.T., F.E.N., P.C., 
S.F.I.O., P.S.U. A l'appel de ce comit� et de la 
municipalit�, 10.000 Al�siens se sont r�unis 
pour manifester leur volont� de s'opposer aux 
factieux. 8.000 mineurs ont fait gr�ve durant 24 
heures.

• NIMES : 17 organisations ont appel� � la 
manifestation, d�nonc� la complaisance du
pouvoir et r�clam� des n�gociations imm�diates 
avec le G.P.R.A. : L.D.H., S.N.I., S.N.E.S,, 
F.E.N., C.G.T., radicaux, P.S.U., P.C., 
Mouvement de la Paix, officiers et sous-officiers 
de r�serve r�publicains, F�d�ration des œuvres 
la�ques, R�sistants et Patriotes, etc... Une 
manifestation de plus de 10.000 personnes s'est 
d�roul�e dans les rues de la ville.

Plus de 10.000 personnes à Nîmes...
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H A U T E - G A R O N N E
• TOULOUSE : malgr� l'interdiction de la 

Pr�fecture, une manifestation groupant 
plusieurs milliers de personnes s'est d�roul�e 
place du Capitole. La C.G.T., la CF.T.C, 
l’A.G.E.T. (U.N.E.F.), le P.S.U., le P.C., etc. y 
participaient.

G I R O N D E
• BORDEAUX: les travailleurs ont d�bray� � 

100% � l'appel de leurs syndicats : C.G.T., F.O 
et C.F.T.C. Un important meeting s'est tenu � la 
Bourse du Travail. Un Comit� Girondin de 
vigilance r�publicaine a �t� constitu� groupant 
les organisations suivantes : A.G.E.B. 
(U.N.E.F.), C.G.T., F.E.N., S.N.I., C.F.T.C., 
P.C., S.F.I.O, P.S.U., radicaux, etc..

H É R A U L T
• MONTPELLIER : le d�brayage a �t� suivi 

d'un meeting qui a r�uni plus de 15.000 
personnes. Y. participaient : PC, S.F.I.O., 
radicaux, P.S.U., L.D.H., les syndicats,  etc., au 
total  17 organisations.

I L L E - E T - V I L A I N E
• RENNES : 28.900 personnes ont d�fil� � 

travers les rues jusqu'� la Pr�fecture o� une 
d�l�gation a �t� re�ue par le Pr�fet. Un appel 
avait �t� lanc� par : C.G.T., S.N.I., F.E.N., 
Mouvement de la Paix, P.C., P.S.U., Comit� des 
Etudiants pour la Paix, ainsi que la CF.T.C, le 
S.G.E.N., F.O. et l'A.G.E.R.

I N D R E - E T - L O I R E
Des manifestations se sont d�roul�es avec 

l'appui de la C.G.T., F.E.N., P.C. et P.S.U., etc. 
au total 14 organisations ont particip� � la 
mobilisation des forces populaires.

I S È R E
• GRENOBLE : les travailleurs ont r�pondu 

en masse � l'appel de leurs organisations 
syndicales. Plus de 30.009 personnes ont ensuite 
assist� � un meeting puis d�fil� dans les rues. 
Une d�l�gation comprenant C.G.T., CF.T.C, 
F.E.N.,, A.G.E.G. (U.N.E.F.), P.C., P.S.U., 
S.F.I.O., s'est rendue � la pr�fecture.

100.000 travailleurs ont d�bray� dans tout le 
d�partement,

J U R A
• SAINT-CLAUDE : plus de 1.000 personnes 

ont d�fil� en ville � l'appel des organisations 
suivantes : C.G.T., CF.T.C, F.E.N., P.C., P.S.U., 
radicaux, U.F.F., Mouvement de la Paix, 

L.D.H., Comit� pour la Paix en Alg�rie.

L A N D E S
• MONT-DE-MARSAN : un Comit� 
d�partemental de d�fense r�publicaine s'est 
constitu� avec : Comit� d'action de la 
r�sistance, L.D.H., S.F.I.O., radicaux, P.C., 
P.S.U., C.G.T., C.F.T.C, S.G.E.N., F.E.N., 
S.N.I., S.N.E.S., Ligue de l'Enseignement, 
Mouvement de la Paix, etc... Au total 17 
organisations.

L O I R E
• SAINT-ETIENNE : 30.000 manifestants ont 

d�fil� dans les rues et particip� � un meeting � 
l'appel de la C.G.T, F.O., C.F.T.C., F.E.N. et 
S.N.I. et avec le soutien des partis politiques 
P.C., P.S.U., Parti Radical, S.F.I.O.

La Bourse du Travail, trop petite, n'a pu 
contenir tout le monde. On retrouvait coude � 
coude ouvriers des usines, fonctionnaires, 
instituteurs, professeurs, employ�s, �tudiants, 
commer�ants. Les syndicats ont si�g� en 
permanence jour et nuit!

Dans tout le d�partement les m�mes 
organisations ont ensemble appel� les 
travailleurs � faire gr�ve et � manifester. Plus 
de 100.000 travailleurs ont d�bray�.

• FIRMINY : 10.000 manifestants ont 
r�pondu � l'appel de la C.G.T., C.F.T.C, F.O., 
S.N.I., F.E.N. Gr�ve massive des usines, services 
publics, �tablissements scolaires,  etc.

• ROANNE : 2.000 personnes � un meeting � 
la caserne Werl� o� le secr�taire P.S.U. a pris la 
parole au nom de toutes les organisations: 
C.G.T., F.O., C.F.T.C, S.N.I., F.E.N., S.F.I.O., 
P.S.U., radicaux. Les manifestants ont ensuite 
d�fil� dans les rues de la ville.

• SAiNT-CHAMOND : � l'appel de toutes les 
centrales syndicales, 2.000 personnes ont envahi 
la Bourse du Travail, la rue Jean-Pierre-
Timbaud et la place de la Libert�. Une 
r�solution du P.S.U. a �t� adopt�e � l'unanimit�.

H A U T E - L O I R E
• LE PUY : 2.000 personnes se sont r�unies � 

la Bourse du Travail, � l'appel de tous  les 
syndicats  (C.G.T., F.O.,  CF.T.C., F.E.N., 
S.N.I., S.N.E.S., S.G.E.N., U.N.E.F.) et des 
partis politiques de gauche (P.C., P.S.U., 
S.F.I.O.).

L O I R E - A T L A N T I Q U E
• SAINT-NAZAIRE : deux manifestations 

d'ouvriers et d'employ�s de la fonction publique 
se sont rejointes au centre de la ville. Au total, 
12.000 personnes ont manifest� dans la rue � 
l'appel de leurs organisations syndicales et du 
Conseil municipal. Un Comit� antifasciste a �t� 
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constitu� avec C.G.T., P.C., P.S.U., S.N.I., 
F�d�ration des Anciens Combattants ouvriers et 
paysans, Mouvement de la jeunesse 
communiste, Syndicats agricoles, Ligue des 
Droits de l'Homme, etc... La S.F.I.O. a particip� 
� la manifestation.

• NANTES : l'appel a �t� lanc� par la C.G.T., 
F.O., CF.T.C, F.E.N., S.N.I. et les �tudiants de 
tendance U.N.E.F. Un meeting a rassembl� 
40.000 personnes. Il �tait soutenu par le P.C, 
P.S.U., A.R.A.C, D�port�s et par un appel 
parall�le de la S.F.I.O.

M A I N E - E T - L O I R E
• ANGERS : Un appel commun a �t� lanc� par

toutes tes organisations syndicales : C.F.TC., 
C.G.T., F.O., F.E.N., A.G.E.A. Les partis 
politiques et organisations suivantes ont 
demand� � la population du d�partement  de 
s'associer aux manifestations : P.C., P.S.U.,, 
S.FJ.O., radicaux. Mouvement de la Paix, 
L.D.H., A.R.A.C-, F�d�ration des œuvres 
la�ques, etc...

M E U R T H E - E T - M O S E L L E
Un Comit� r�publicain antifasciste pour la 

Paix en Alg�rie, form� samedi, groupe 
actuellement 18 organisations dont le P.C., le 
P.S.U., les radicaux, la S.F.I.O., les syndicats, 
l'U.N.E.F., etc... Le mot d'ordre de gr�ve �tait 
suivi � 100 %.

Les mines ont d�bray� durant 24 heures.
Une manifestation monstre s'est d�roul�e � 
NANCY, � laquelle s'�tait jointe l'Union des 
Commer�ants.

• A VILLERUPT : journ�e de gr�ve pour les 
mineurs, m�tallos, commer�ants et b�timents ; 
meeting antifasciste de 3.000 personnes soutenu 
par la municipalit�.

N O R D
350.000 gr�vistes (80 % des mineurs, 

m�tallurgie, chimie, textile, dockers).
Des meetings se sont tenus dans toutes les 

localit�s. La f�d�ration du P.S.U. a pris 
l'initiative de nombreuses r�unions, diffus� des 
tracts et lanc� un appel au Maire proposant 
l'organisation d'une grande manifestation de 
masse � Lille.

O I S E
Un comit� D�partemental de la Paix en 

Alg�rie et de la lutte antifasciste s'est constitu� 
avec : C.G.T., C.F.T.C., S.N.I., F.E.N., F.O., 
S.N.E.S., S.N.E.T., P.S.U., P.C., radicaux, 
Mouvement de la Paix, A.R.A.C., L.D.H., etc.. 
De nombreux meetings et manifestations se sont 
tenus dans tout le d�partement : CREIL (3.000), 
MONTATAIRE (1.000), BEAUVAIS (3.000), 
COMPIEGNE (400), CLERMONT (600), etc..

O R N E
Un appel commun a �t� diffus� dans tout le 

d�partement avec les signatures des 
organisations suivantes : C.G.T., C.F.T.C., 
F.E.N., S.N.E.S., S.G.E.N., S.N.I., F.N.D.I.R.P., 
P.C., P.S.U., L.D.H., Mouvement de la paix.

P A S - D E - C A L A I S
Dans de tr�s nombreux endroits, les mineurs 

ont fait gr�ve durant 34 heures (GRENAY, 
LOOS, LENS, MERICOURT, BRUEY, 
LIEVIN, HENIN-LIETARD, etc).

M�tallurgie, produits chimiques, etc., ont 
particip� en masse au  mouvement.

P U Y - D E - D O M E
• CLERMONT-FERRAND : Un meeting et 

une manifestation ont eu lieu � l'appel des 
Syndicats, du P.C. et du P.S.U. Il y avait 13.500 
gr�vistes aux usines Michelin. De 17 � 18 h. la 
ville a �t� totalement   paralys�e.

• MAURIAC : Une r�solution commune a 
�t� pr�sent�e au Maire par le Comit� de 
D�fense r�publicaine regroupant la F.E.N., 
S.N.I., S.G.E.N., C.G.T., P.C., P.S.U., S.F.I.O., 
Radicaux et diverses personnalit�s

R H O N E
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Dans tout le d�partement pr�s de 100 % des 
travailleurs ont r�pondu � l'appel des syndicats, 
du P.C. et du P.S.U.. On estime � 300.000 le 
nombre de participants an mouvement. Un 
meeting important groupant plus de 10.000 
personnes s'est tenu � LYON � la Bourse du 
Travail.

D'autres manifestations � GIVORS, 
OULLINS, VENISSIEUX groupant 10.000
personnes. Cadres, ing�nieurs, agents de 
ma�trise ont particip� au d�brayage (90% des 
ing�nieurs Rh�ne-Poulenc).

La m�tallurgie a d�bray� � 98% et les 
produits  chimiques � 100 %.

A VILLEFRANCHE-sur-SAONE, un comit� 
antifasciste s'est constitu� groupant les 
organisations suivantes : P.C., P.S.U., S.F.I.O., 
M.R.P., et les trois  syndicats C.G.T.,  C.F.T.C,  
F.O., etc...

S A O N E - E T - L O I R E
• MACON : Plus de 2.500 personnes se sont 

r�unies � la Maison du Peuple � l'appel d'un 
Centre de coordination groupant 17 
organisations, parmi lesquelles : Radicaux, 
S.F.I.O., P.S.U., P.C., C.G.T., S.N.I., F.E.N., 
L.D.H., Eclaireurs de France,  etc...

S A V O I E
Un Comit� D�partemental de Vigilance anti-

fasciste s'est constitu� avec : C.G.T., C.F.T.C., 
F.O., F.E.N., L.D.H., S.F.I.O., M.R.P., 
Radicaux, P.C., P.S.U., U.D.T., U.N.E.F., 
Mouvement de la Paix, A.R.A.C., etc...

• A CHAMBERY � l'issue du d�brayage, une 
manifestation s'est d�roul�e groupant plus de 
6.000 personnes qui ont d�fil� jusqu'� la  

Pr�fecture.

S E I N E - M A R I T I M E
• AU HAVRE, 10.000 manifestants group�s 

en un meeting central, et le m�me nombre � 
ROUEN, ont r�pondu � un appel commun du 
P.S.U., P.C., F.E.N., C.G.T., CF.T.C,  U.N.E.F.

Des appels ont �t� lanc�s sur tous les navires 
en partance de ne pas ex�cuter les ordres qui 
pourraient �tre donn�s par les  factieux.

T A R N
Appel commun de la C.G.T., F.E.N., P.S.U., 

P.C.

T A R N - E T - G A R O N N E
• MONTAUBAN : Toutes les organisations 

syndicales y compris la C.G.A. et tous les partis 
politiques du P.C. au M.R.P. ont sign� un  
manifeste commun.

V A R
• TOULON : 50.000 personnes se sont r�unies 

place de la Libert�.

H A U T E - V I E N N E
• LIMOGES : A l'appel du Comit� anti-

fasciste, qui groupe C.G.T., C.F.T.C.,F.E.N., 
S.N.E.S., S.G.E.N., U.N.E.F., P.C., P.S.U., 
L.D.H., Mouvement de la Paix, F�d�ration des 
Anciens d'Alg�rie, Association des Anciens 
Combattants de la R�sistance, A.H.A.C-, etc..., 
20.000 personnes ont manifest�. La F�d�ration 
S.F.I.O., la C.G.T.-F.O., le Conseil municipal et 
le Conseil g�n�ral sont venus se joindre  au 
mouvement.

... et dans   la   région parisienne
A PARIS

C'EST dans la cour de la gare de Lyon que 
2.500 cheminots se sont retrouv�s.

Par ailleurs, c'est dans le bail de la Banque de 
France que se tint un meeting tandis que plus de 
1.000 fonctionnaires se r�unissaient dans la cour 
du Minist�re de l'Air.

Dans des milliers d'entreprises, usines, 
bureaux : cadres, ouvriers et employ�s
r�pondirent au mot d'ordre de gr�ve.

Dans un grand nombre d'entreprises, 
d'assurances et de banques, dans les Caisses de 
S�curit� Sociale, dans les grands magasins et 

maisons de commerce, les d�brayages 
atteignirent 90 � 100 %.

Sur les grands boulevards, le Comit� 
Intersyndical du livre parisien, associ� aux
employ�s du Comptoir National d'Escompte, 
d'Air France et des Postes manifest�rent c�te � 
c�te.

De 17 � 18 heures m�tros et autobus 
s'arr�t�rent tandis que dans les gares 
parisiennes aucun train ne prit le d�part et que 
des manifestations se d�roulaient.

Les fonctionnaires, r�alisant on puissant 
mouvement unitaire, arr�t�rent le travail : 
Anciens combattants, Finances, Caisses des 
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D�p�ts, Contributions, Education Nationale, 
Industrie et Commerce, etc...

Au Palais de Justice, avocats, magistrats du 
Si�ge et du Parquet, avou�s, huissiers, greffiers 
et personnel du Palais r�pondirent � l'appel du 
� Comit� de Vigilance des juristes r�publicains 
�.

Dans les th��tres, un arr�t de travail 
symbolique fut observ� � l'appel du Syndicat 
National des acteurs.

Enfin, l'ensemble du personnel de la R.T.F-
r�pondant aux organisations syndicales 
cess�rent te travail de 17 � 18 h.

UNITÉ D'ACTION
AU

QUARTIER LATIN
Aux cris de � Unit� d'action �, � la paix en 

Alg�rie �, � A bas le fascisme �, �tudiants, 
professeurs de toutes organisations occup�rent
spontan�ment, d�s 18 heures 30 le Quartier 
Latin et se rendirent � la Bourse du Travail.

Cependant, 2.000 �tudiants avaient tenu � 
midi, un meeting � la Sorbonne. pr�s d'un 
millier � la Facult� de M�decine, � l'appel du 
Comit� Universitaire de D�fense de la 
R�publique, de la F.E.N., du S.G.E.N., du 
Syndicat C.G.T- des chercheurs et de l'Union 
des travailleurs scientifiques

SEINE-ET-OISE
En Seine-et-Oise de nombreuses 

manifestations se sont d�roul�es : � 
ARGENTEUIL des d�brayages ont eu lieu dans 

presque toutes tes entreprises, 7.000 personnes 
manifest�rent ; � MASSY : 5.800 gr�vistes, 
1.000 � TRAPPES, 2.500 � CORBEIL. 
AVERSAILLES 1.000  manifestants se 
retrouv�rent ; un meeting groupa 1.000 
travailleurs � NEUILLY-SUR-MARNE. A 
l'appel des syndicats C.G.T.. autonomes et 
ind�pendants l'usine Simca � POISSY cessa te 
travail tandis qu'� la Facult� d'ORSAY un 
d�fil� r�unit un millier de personnes � l'appel 
d'un Comit� groupant 12 organisations.

BANLIEUE PARISIENNE
Dans toutes les localit�s de la banlieue 

parisienne, des milliers et des milliers de 
travailleurs ont manifest� avec la C.F.T. C, le 
S.N.I. et la C.G.T., appel�s par les Comit�s 
antifascistes.

♦ A SAINT-DENIS, 15.000 travailleurs 
r�pondirent � cet appel, 10.000 � 
MONTREUIL, 3.000 � CHOISY-LE-ROI, etc...

♦ A GENNEVILLIERS : D�s 16 heures, la 
plupart des usines avaient d�bray�. 95 % chez 
Chausson, 98 % � la S.K.F., 100 % � Air-Azur 
et aux Carbone Lorraine. Une dizaine de 
milliers de travailleurs se sont retrouves au 
meeting o� se m�laient des militants 
syndicalistes de toutes les organisations.

♦ A AULNAY-SOUS-BOIS, 13 organisations 
ont constitu� un Comit� de Vigilance et de 
D�fense des libert�s r�publicaines.

♦ PIERREFITTE, P.C., S.F.I.O., P.S.U., 
C.GT, Mouvement de la Paix et organisations 
d�mocratiques et culturelles d�cid�rent en 
commun l'organisation d'un meeting.

Unit� d’action au Quartier Latin. On a su faire face aux difficult�s du moment.


